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			Pour maman, qui n’a jamais douté que tous ces boulots d’écriture mèneraient un jour à quelque chose.

		


		
			PERSONNAGES

			Airen Cracken : chef rebelle (humain)

			Bidor Ferrouz : gouverneur impérial de Poln Minor (M)

			Carlist Rieekan : chef rebelle (humain)

			Darric LaRone : stormtrooper (humain)

			Gilad Pellaeon : commandant en second à bord du Chimaera (humain)

			Han Solo : capitaine du Faucon Millenium (humain)

			Joak Quiller : stormtrooper (humain)

			Korlo Brightwater : stormtrooper (humain)

			Leia Organa : rebelle (humaine)

			Luke Skywalker : rebelle (humain)

			Mara Jade : agent de l’Empereur (humaine)

			Nuso Esva : seigneur de guerre (non-humain)

			Saberan Marcross : stormtrooper (humain)

			Taxtro Grave : stormtrooper (humain)

			Thrawn : officier supérieur impérial (Chiss) (M)

			Vaantaar : soldat (Troukree) (M)

			Vestin Axlon : chef rebelle (humain)

		


		
			Les choix d’un seul façonnent l’avenir de tous.

			Proverbe Jedi

		


		
			1

			Le dernier saut dans l’hyperespace avait été risqué. Il était parti d’un système solaire mineur à peine mentionné sur les cartes, pour se terminer dans un autre encore plus méconnu. Mais les officiers et l’équipage du DSI Chimaera étaient les plus aguerris de la galaxie, et quand le commandant en second Gilad Pellaeon consulta l’écran de contrôle, il confirma que le saut avait été en tous points réussi.

			Il parcourut la passerelle de commandement et contempla l’espace au-delà de la longue proue du vaisseau, tout en se demandant ce qu’ils pouvaient bien faire ici. Le Chimaera était un Destroyer Stellaire Impérial, un bâtiment long de mille cinq cents mètres, doté d’un blindage énorme et d’une puissance de feu monstrueuse : c’était le symbole et l’expression de la puissance et de l’hégémonie impériales. Même ces anarchistes arrogants de la Rébellion hésitaient avant de s’en prendre à des appareils de sa classe.

			Avec cette même Rébellion qui se manifestait toujours plus souvent et violemment dans toute la galaxie, et alors que le Seigneur Vador lui-même avait été chargé de débusquer et détruire leurs meneurs, au nom du Centre Impérial, pourquoi le Chimaera s’était-il vu assigner une mission de transport de passagers ?

			— C’est de la démence, marmonna le commandant Calo Drusan en s’approchant de Pellaeon. Qu’est-ce qu’ils peuvent bien avoir en tête ?

			— Tout ça semble assez curieux, admit Pellaeon avec plus de diplomatie, mais je suis sûr qu’ils ont leurs raisons.

			— Si vous le croyez, vous faites erreur, railla Drusan. Le Centre Impérial grouille de politiciens, de flagorneurs professionnels et d’incompétents. La raison et l’intelligence sont passées au vide-ordures depuis longtemps déjà, fit-il avec un geste pour désigner l’immensité étoilée devant eux. À mon avis, quelqu’un essaie d’impressionner tout le monde par ses capacités à faire manœuvrer les unités de la Flotte.

			— C’est possible, monsieur, dit Gilad, alors qu’un léger frisson lui parcourait l’échine.

			En règle générale, Drusan avait raison quand il parlait de la cour impériale, même s’il aurait été plus sage pour un commandant de vaisseau de ne pas aborder ces sujets à haute voix.

			Dans le cas présent, néanmoins, il se trompait… parce cet ordre précis n’était pas venu d’un quelconque laquais du Centre Impérial. C’était pourtant ainsi qu’il avait été présenté, et c’était manifestement ainsi qu’on voulait qu’il soit reçu.

			À la différence de son supérieur, Pellaeon n’avait pas pris cette directive pour argent comptant, et il s’était donné le temps de remonter à la source. Si elle était bien passée par les canaux habituels depuis le Centre Impérial, elle n’en était pas originaire. En réalité, elle émanait d’un point non identifié de la Bordure Extérieure.

			D’après les dépêches top secret que Drusan avait révélées à ses officiers les plus proches, c’était justement là que se trouvait actuellement le Grand Amiral Zaarin : il suivait tranquillement les limites de l’espace impérial à bord du DSI Prédominant.

			Ce qui laissait fortement à penser que les ordres du Chimaera venaient du Grand Amiral en personne.

			— Vaisseau en approche, commandant, dit l’officier chargé des senseurs dans la partie tribord de la fosse d’équipage qui s’étendait en contrebas. Il vient d’apparaître dans ce système. D’après nos relevés, c’est un transport léger de classe Kazellis.

			Drusan laissa échapper un sifflement bas.

			— Un Kazellis… C’est un oiseau devenu rare. La production a été arrêtée il y a des années. Nous avons une identité ?

			— Oui, monsieur, confirma l’officier des communications placé dans la partie bâbord de la fosse. Le code de réponse confirme qu’il s’agit de l’Espoir de Salaban.

			Pellaeon arqua un sourcil. Non seulement leur mystérieux passager était arrivé, mais il était arrivé quelques minutes après la propre apparition du Chimaera. Soit il possédait un sens aigu du timing, soit la coïncidence était remarquable.

			— Vecteur ? demanda Drusan.

			— Directement à tribord, répondit l’officier des senseurs. Distance, quatre-vingts kilomètres.

			Et en position, qui plus était… L’estime de Gilad pour le pilote du transport grimpa encore de deux crans.

			Bien entendu, tout le monde ne voyait pas les choses sous cet angle.

			— L’imbécile, grommela Drusan. Qu’est-ce qu’il essaie de faire, nous percuter ?

			Pellaeon fit quelques pas en avant et regarda par la baie d’observation tribord. En effet, la lueur d’un propulseur subluminique était tout juste visible sur le tapis d’étoiles.

			Or elle n’aurait pas dû être visible, justement. Pas à cette distance. Pas tant que le pilote ne poussait pas ses subluminiques à fond.

			Et la seule raison pour lui d’agir ainsi…

			Il se retourna vers son supérieur.

			— Commandant, je serais d’avis de passer en alerte maximale, ce vaisseau fuit quelque chose.

			Pendant un instant, Drusan ne répondit pas, et son regard quitta le visage de son second pour regarder au-delà de son épaule le transport qui se rapprochait. Pellaeon dut fournir un effort pour garder le silence et le laisser évaluer la situation à sa manière méthodique, sans jamais se presser.

			Enfin, il réagit, au grand soulagement de Gilad :

			— Alerte maximale, lança-t-il. Et reconfirmez le code d’identification. Juste au cas où il ne fuirait pas quelqu’un, mais foncerait sur nous.

			Pellaeon reporta son attention sur la baie d’observation en espérant qu’il avait réussi à dissimuler sa perplexité au commandant. Celui-ci croyait-il sincèrement que quelqu’un serait assez stupide et suicidaire pour tenter une manœuvre aussi insensée ? Les fanatiques de la Rébellion eux-mêmes n’y auraient pas pensé. Mais puisque le jugement paranoïaque permettait d’enclencher les boucliers et de charger les turbolasers…

			— Six vaisseaux non-identifiés en sortie d’hyperespace ! s’écria l’officier des senseurs. Ils se rapprochent du Salaban en formation de tenaille.

			— Virez de bord, ordonna Drusan. Tous les turbolasers à pleine charge.

			L’excitation était perceptible dans sa voix. Il adorait avoir l’occasion de pointer les turbolasers du Chimaera sur une cible.

			Pellaeon réprima une moue. Comme d’habitude, le commandant suivait la procédure standard de combat.

			Sauf que, dans le cas présent, cette procédure ne marcherait pas. Le temps que le destroyer soit en mesure d’ouvrir le feu, les attaquants auraient rattrapé l’Espoir de Salaban et seraient sur lui.

			Mais si le Chimaera basculait la puissance aux moteurs subluminiques et fonçait vers le transport, il parviendrait peut-être à effrayer les attaquants, ou au moins à les faire hésiter un moment. Et en réduisant aussi vite la distance, cela permettrait d’avoir les turbolasers à portée de tir plus vite.

			— Commandant, si je puis suggérer…

			— Non, vous ne pouvez pas, l’interrompit Drusan avec calme. L’heure n’est pas à écouter vos théories sur le combat.

			— Monsieur, dit l’officier des communications, un appel de l’Espoir de Salaban. Le Seigneur Odo requiert votre attention immédiate.

			Pellaeon se rembrunit. Seigneur Odo, c’était le genre de nom qui convenait à la cour impériale. Que pouvait faire un membre de la cour aussi loin du Centre Impérial ?

			— Passez-le-moi, ordonna Drusan.

			— Bien, monsieur.

			Il y eut un clic, puis :

			— Capitaine Drusan, ici le Seigneur Odo, dit une voix mélodieuse à travers les haut-parleurs de la passerelle. Comme vous l’avez sans doute remarqué, je suis attaqué.

			— Je l’ai remarqué, en effet, Seigneur Odo. Nous chargeons les turbolasers en ce moment même.

			— Excellent, dit Odo. Dans l’intervalle, puis-je vous demander de dériver toutes les autres sources d’énergie disponibles vers les rayons tracteurs et d’attirer…

			— Ce n’est pas une bonne idée, prévint Drusan. À cette distance, un rayon tracteur au maximum de sa puissance risquerait d’endommager gravement votre coque.

			— De dériver toutes les autres sources d’énergie disponibles vers les rayons tracteurs, répéta Odo d’un ton soudain beaucoup plus sec, et d’attirer vers vous les deux vaisseaux ennemis les plus éloignés du Salaban.

			— Et si nous créons une brèche dans la…, répliqua Drusan, avant de s’interrompre. Oh. Oui. Oui, je comprends. Braquez les rayons tracteurs sur les deux unités ennemies les plus éloignées. Verrouillez les cibles et cueillez-les.

			La gorge serrée, Pellaeon se tourna vers la baie d’observation. L’éclat jaillissant des moteurs des attaquants était maintenant bien visible et se détachait brillamment sur le fond étoilé alors qu’ils fonçaient sur l’arrière du Salaban. Drusan avait dit vrai en ce qui concernait le danger d’utiliser à cette distance les rayons tracteurs réglés au maximum. Ils étaient assez puissants pour fissurer et même faire exploser la coque des agresseurs, et c’était manifestement ce qu’Odo espérait.

			Mais si les appareils des attaquants étaient plus solides que le pensait le commandant, toute la manœuvre aurait pour seul résultat de les propulser jusqu’à portée de tir plus vite et plus facilement qu’ils n’auraient pu le faire eux-mêmes.

			Et dans cette configuration, l’Espoir de Salaban se retrouverait vulnérable aux lasers ennemis à l’arrière mais aussi sur les deux flancs. Or il était douteux qu’il sorte indemne d’une attaque triple. Sifflant entre ses dents, Pellaeon se cantonna à observer la suite des événements.

			Les deux attaquants les plus éloignés de leur proie partirent brusquement en une vrille effrénée, et la traîne laissée par leurs moteurs se mit à tournoyer follement.

			— Tracteurs engagés, annonça l’officier qui s’en occupait. Attaquants verrouillés, en approche rapide.

			— Des signes de rupture de coque ? demanda Drusan.

			— Rien pour l’instant, monsieur, répondit le responsable des senseurs.

			— Compris, dit le commandant. On peut oublier cette éventualité, ajouta-t-il à l’attention de Pellaeon.

			— Eh bien, toujours est-il qu’ils ne peuvent pas tirer sur le Salaban, remarqua celui-ci. Pas avec ce mouvement de vrille.

			— Il est difficile de garder stable le verrouillage d’une cible dans ces conditions, reconnut Drusan à contrecœur, mais ce n’est pas impossible.

			Et soudain Gilad comprit. Odo n’espérait pas simplement que les tracteurs du Chimaera déchiquettent les vaisseaux attaquants. Il laissait les Impériaux faire passer les ennemis à côté du transport, et pariait sur le mouvement de vrille pour les empêcher de tirer, jusqu’à ce que…

			Il en était encore à suivre ce déroulement logique quand il en eut la conclusion sous les yeux. Les lasers latéraux du Salaban ouvrirent le feu et réduisirent les deux agresseurs en miettes.

			Et tandis que les nuages de débris se libéraient de l’emprise des rayons tracteurs, ils retombèrent inévitablement en arrière du Salaban, toujours en phase d’accélération, et s’interposèrent entre le transport et les quatre derniers poursuivants.

			— Turbolasers connectés, monsieur, dit l’officier artilleur.

			— Visez les derniers attaquants, lâcha Drusan. Enfin, s’il reste quelque chose qui mérite d’être visé. Et prévenez le hangar qu’il a un vaisseau en approche.

			Il regarda Pellaeon.

			— Je ne sais pas si ce Seigneur Odo est membre de la cour impériale, mais je sais qu’il est compétent, dit-il dans un murmure.

			— En effet, monsieur, répondit son second. Dois-je vous remplacer ici pendant que vous allez l’accueillir ?

			— Par chance, je suis trop occupé à finir de nettoyer ce bazar pour me charger de cette corvée, fit le commandant. Allez-y. Vous le faites monter à bord, vous l’installez – vous connaissez la procédure de routine. Et dites-lui que je viendrai le saluer au plus vite.

			— Bien, monsieur, dit Pellaeon. Peut-être qu’il voudra bien me révéler où ce rendez-vous codé devait nous mener.

			— N’y comptez pas trop, répondit Drusan. Les gens de la cour impériale sont comme tout le monde, ils aiment bien avoir leurs petits secrets. Vous pouvez disposer, ajouta-t-il avec un geste nonchalant de la main.

			 

			Jamais encore Pellaeon n’avait eu l’honneur très relatif d’accueillir un membre de la cour impériale à bord de son vaisseau. Mais il avait entendu parler de l’arrogance des nobles, de leur amour pour tout ce qui était rare et cher et de leur suite généralement servile.

			Le Seigneur Odo se révéla être une surprise. La première personne qui débarqua dans le hangar depuis le tunnel d’accostage était un vieil humain d’apparence frêle, vêtu non pas d’atours chatoyants et onéreux, mais d’une tenue de pilote très simple. Le deuxième individu était un autre humain – c’est du moins ce que pensa Gilad – portant une robe gris et bordeaux à capuche, des gants noirs, des bottes et une cape, ainsi qu’un masque en métal digne d’un acteur de pantomime qui lui recouvrait tout le visage.

			Il n’y eut pas de troisième personne. Si Odo avait une suite, apparemment il l’avait laissée derrière lui.

			Pellaeon attendit, juste pour être sûr, que le pilote demande d’un geste la fermeture du panneau d’accès. Au moment où celui-ci se rabattait avec un bruit sourd, il s’avança et s’inclina.

			— Seigneur Odo…

			Il espérait de tout cœur que leur visiteur lui pardonnerait une quelconque infraction non intentionnelle à l’étiquette en usage à la cour.

			— Je suis le commandant en second Gilad Pellaeon du Destroyer Stellaire Impérial Chimaera. Le capitaine Drusan m’a demandé de vous accueillir et de vous informer qu’il viendra vous présenter ses respects dès que ses devoirs sur la passerelle le lui permettront.

			— Merci, commandant, dit Odo de cette même voix mélodieuse que Pellaeon avait entendue un peu plus tôt, à présent légèrement assourdie par le masque.

			Il n’y avait aucune ouverture pour la bouche ou les yeux dans la plaque faciale. Odo pouvait donc voir à travers, ou le masque était muni d’un système visio-audio compact.

			— Sommes-nous en route ? s’enquit l’arrivant.

			— Oui, mon Seigneur, répondit Gilad en lançant un rapide coup d’œil au panneau d’affichage le plus proche pour s’en assurer. Je crois que l’itinéraire crypté qui nous est parvenu en même temps que vos données pour l’autorisation d’accostage parlait d’un trajet de dix heures standard.

			— Exact, confirma Odo. J’espère que vous pardonnerez mon apparence. Les raisons de cette visite doivent rester confidentielles, de même que mon identité.

			— Aucune explication n’est nécessaire, mon Seigneur, s’empressa de répondre Pellaeon. Je sais comment on procède à la cour impériale.

			— Oh, vraiment ? Excellent. Peut-être que, plus tard, vous pourrez m’éclairer sur ses aspects les plus subtils.

			Malgré lui, Gilad sentit un pli se former à son front. Odo se moquait-il d’un modeste officier de la Flotte ? Ou n’était-il réellement pas au courant des nuances relatives au comportement et au protocole de la cour ?

			Si la seconde explication était la bonne, leur visiteur n’était pas un membre de la cour. Alors qui était-il ?

			— Je suppose que vous avez fait préparer des appartements pour nous, poursuivit Odo. Le voyage a été long et rempli de dangers. (La tête masquée s’inclina un peu de côté.) À ce propos, je me permets de vous remercier pour votre aide contre ces agresseurs.

			— Ce fut un plaisir, mon Seigneur, dit Pellaeon.

			Pendant une fraction de seconde, il se demanda s’il ne devrait pas souligner que les initiatives de l’engagement et leur succès revenaient en réalité à Odo.

			Mieux valait ne rien dire. La Flotte Impériale ne gagnerait rien à reconnaître qu’un visiteur civil avait trouvé un plan de combat meilleur que le sien.

			— Et oui, vos appartements sont prêts, juste à côté du hangar, pour vous et votre pilote. (Il regarda celui-ci et eut un haussement de sourcils interrogateur.) Votre nom ?

			L’autre se tourna vers Odo, comme s’il lui demandait la permission de répondre. Le visiteur masqué n’eut aucune réaction, et après un moment le pilote déclara :

			— Appelez-moi Sorro.

			Sa voix paraissait aussi vieille et lasse que le reste de sa personne.

			— Honoré de faire votre connaissance, dit Pellaeon avant de revenir à Odo. Si vous voulez bien me suivre, mon Seigneur, je vais vous conduire à vos appartements.

			 

			Neuf heures trois quarts plus tard très exactement, Gilad fit en sorte de se trouver sur la passerelle.

			En pure perte. Le Destroyer Stellaire émergea sur la face cachée d’une planète totalement anodine, avec un soleil jaune sans rien de particulier qui apparaissait tout juste sur la courbe de son horizon, et en fond un paysage stellaire anonyme.

			— Et nous ne risquons pas de voir autre chose, grogna Drusan. Nous avons pour ordre de conserver notre position jusqu’au retour du Seigneur Odo.

			— Le voilà, dit Pellaeon en désignant la traînée lumineuse que laissaient ses propulseurs quand le Salaban apparut sous la longue proue du Chimaera.

			Le transport se dirigeait vers l’horizon planétaire devant eux. Son image se brouilla brièvement quand il suivit le bord de l’atmosphère, avant de disparaître complètement.

			— Que pensez-vous de ce masque qu’il porte ?

			Avec un effort, Gilad se détourna du mystère entourant leur position présente pour s’intéresser au mystère entourant l’identité d’Odo.

			— Il tient absolument à ce que personne ne sache qui il est, répondit-il.

			— Qui ou quoi, rectifia Drusan. J’ai demandé au Service Environnemental d’effectuer un scan de l’air qu’il rejette. Je pensais…

			— Vous avez fait quoi ? l’interrompit Pellaeon, atterré. Monsieur, les ordres étaient clairs : nous ne devions ni remettre en question les activités du Seigneur Odo, ni interférer avec elles ou les examiner.

			— Ce que je n’ai pas fait. Le contrôle régulier des systèmes de mon vaisseau est un de mes devoirs.

			— Mais…

			— De toute façon, ça n’a rien donné, ajouta le commandant d’un ton aigre. Il se dégage de sa personne les bio-marqueurs de cinquante espèces différentes, dont au moins huit que l’ordinateur n’a pas pu identifier.

			— Tout ça vient probablement de son masque, murmura Gilad en se remémorant les séries de rayures parallèles dans la zone des joues. Et moi qui ai cru que ces stries étaient seulement décoratives.

			— Apparemment, c’est là que sont stockés les bio-marqueurs. Il est malin, hein ? Enfin, quelle que soit la raison de sa visite, tout devrait être terminé d’ici peu, et nous pourrons les ramener où nous les avons trouvés, lui et son transport.

			— À moins qu’il veuille que nous l’emmenions autre part, fit remarquer Pellaeon.

			— Pourquoi a-t-il besoin de nous ? rétorqua le commandant. Il possède un vaisseau et un pilote. Il peut se débrouiller seul… (Il souffla bruyamment.) Bah, inutile de rester plantés ici, à l’attendre. Je retourne dans mes quartiers. Et je vous suggère d’en faire autant.

			— Oui, monsieur.

			Après un dernier regard vers l’horizon de la planète, Pellaeon sortit de la passerelle de commandement derrière Drusan.

			 

			— Eh bien ? dit l’Empereur.

			Pendant un moment, le commandant Thrawn ne répondit rien et continua de regarder par la baie d’observation le paysage qui s’étirait sous eux.

			— Une situation intéressante, dit enfin le Chiss à la peau bleue.

			Assis aux commandes de son transport, Jorj Car’das gardait les yeux rivés droit devant lui, sur l’horizon de la lune. Il regrettait amèrement de ne plus poursuivre l’exil qu’il s’était lui-même imposé, loin du reste de l’univers. Thrawn n’avait pas besoin de lui ici, c’était évident, tout comme il était évident que l’Empereur ne voulait pas de lui à bord.

			Mais Thrawn avait insisté. Pourquoi ? Car’das l’ignorait. Peut-être que le Chiss pensait lui faire une fleur en le remettant en présence du tout-puissant personnage.

			Car’das ne savait pas non plus pourquoi l’Empereur n’avait pas décidé de prendre davantage acte de sa présence à bord. Peut-être appréciait-il assez Thrawn pour pardonner les petites excentricités de l’autre. Et peut-être qu’il s’amusait simplement de la gêne manifeste de Car’das.

			Ce dernier n’en savait rien. Mais il ne s’en souciait pas vraiment. Il ne se souciait de rien, en réalité.

			— Avant tout, le champ de force multifréquence que vous avez dressé devrait se révéler parfaitement adéquat pour protéger le site de construction, dit Thrawn en désignant l’énorme sphère à moitié achevée qui flottait au-dessus de la surface de la lune. J’imagine que le générateur est équipé de sources énergétiques de secours, ainsi que d’un bouclier pour le mettre à l’abri de toute attaque orbitale ?

			— En effet, lui confirma l’Empereur. Il y a aussi des garnisons bien fournies en soldats dans la forêt, tout autour du générateur.

			— Cette lune est habitée ?

			— Seulement par des espèces primitives, répondit l’Empereur avec mépris.

			— Dans ce cas, l’implantation de garnisons multiples peut paraître une utilisation inefficace de nos ressources, fit Thrawn. Je recommanderais plutôt d’incendier la forêt sur une centaine de kilomètres carrés autour du générateur puis de positionner sous le bouclier de protection une petite force mécanisée constituée de TB-TT et de véhicules d’assaut lourds. En y ajoutant trois ou quatre escouades de patrouilleurs à répulsion, vous pourriez réassigner le restant des troupes et du matériel à des endroits sensibles, ailleurs dans l’Empire.

			— Vous suggérez donc que je rende le générateur totalement imprenable ? demanda Palpatine.

			— J’ai pensé que c’était le but recherché, dit Thrawn avant de s’interrompre, et Car’das regarda derrière lui à temps pour voir les yeux du Chiss s’étrécir. À moins, bien sûr, que ce soit un piège.

			— Bien sûr, dit l’Empereur avec satisfaction. De tous mes officiers, vous êtes l’un des mieux placés pour comprendre l’utilité d’un piège bien tendu.

			— En effet, approuva Thrawn. Un dernier conseil, si je puis me permettre : ne sous-estimez pas ces natifs que vous avez mentionnés. Les peuplades les plus primitives peuvent parfois avoir des comportements dévastateurs.

			— Ils ne poseront pas de problème, affirma l’Empereur avec un geste nonchalant de la main, comme pour balayer la remarque. Ils n’aiment pas les étrangers. Tous les étrangers.

			— Je laisserai donc ce sujet à votre appréciation.

			— Oui, dit Palpatine. Mais je sens que vous avez une requête à me présenter. Parlez.

			— Merci, fit Thrawn.

			S’il était surpris ou embarrassé que l’Empereur l’ait si aisément percé à jour, sa voix n’en trahit rien quand il poursuivit :

			— C’est en rapport avec un seigneur de guerre nommé Nuso Esva, qui est devenu influent dans les Régions Inconnues.

			Palpatine laissa échapper un petit reniflement dédaigneux.

			— Je me demande parfois si vous ne portez pas un peu trop d’attention à ces espaces lointains.

			— C’est vous-même qui m’avez autorisé à exercer cette surveillance, lui rappela Thrawn. Et à juste titre. La Rébellion constitue une menace, mais certainement pas la plus sérieuse à laquelle l’Empire soit confronté.

			— C’est votre opinion.

			— Oui.

			Il y eut un court silence, puis :

			— Continuez, dit l’Empereur.

			— Le seigneur de guerre Nuso Esva est devenu une de ces menaces. Il possède une flotte stellaire inhabituellement forte et il règne sans partage sur des mondes qu’il a asservis ou qu’il rançonne, dans l’Espace Inconnu et aux lisières de l’Empire. Je crains qu’il ait pour projet d’étendre son influence dans l’espace impérial.

			— Un non-humain, je suppose, fit Palpatine avec dégoût. On peut l’acheter ?

			— L’acheter, non, mais on peut essayer de marchander ou de conclure une alliance avec lui. Je lui ai envoyé plusieurs communiqués suggérant chacune de ces options. Jusqu’alors, il a refusé.

			— Et qu’est-ce qui vous donne à penser qu’il envisage d’empiéter sur mon Empire ?

			— Il a lancé une campagne contre les mondes situés à la limite des territoires que j’ai pacifiés, expliqua Thrawn. Sa tactique favorite consiste en des attaques éclair sur la navigation, ou encore la subornation des personnages officiels de ces mondes.

			— Qui tous sont également non-humains, ajouta Palpatine avec une moue. Je vous ai déjà mis en garde à ce sujet, de tels êtres ne peuvent se couler dans une structure politique permanente. L’histoire de la République le prouve.

			— Peut-être. Le fait est que Nuso Esva se sert de ces raids pour coincer mes forces, et les seules cibles qui me semblent dignes de tels efforts se trouvent dans l’espace impérial. Il est évident que ce ne peut être toléré.

			— Alors occupez-vous de lui, dit l’Empereur d’une voix éteinte.

			— C’est mon intention. La difficulté tient à ce que mes forces sont déjà trop dispersées et trop sollicitées. Afin de préparer une riposte décisive, j’aurais besoin d’au moins six Destroyers Stellaires supplémentaires.

			Du coin de l’œil, Car’das vit les paupières de l’Empereur se plisser.

			— Vous pensez sérieusement que j’ai six Destroyers en réserve, commandant Thrawn ?

			— Je ne vous en ferais pas la demande si ce n’était pas important, répondit calmement le Chiss. Ce ne sont pas seulement les secteurs frontaliers qui sont menacés. Des indices laissent à penser qu’il pourrait très bientôt essayer de s’acoquiner avec la Rébellion.

			— Alors vous devriez en parler au Seigneur Vador, dit l’Empereur. La Rébellion le concerne tout particulièrement. Il sera peut-être en mesure de vous donner les Destroyers Stellaires que vous demandez.

			— Une excellente suggestion, dit Thrawn en s’inclinant légèrement. C’est ce que je vais faire, je pense.

			— Il serait intéressant d’entendre ce que vous deux avez à vous dire, fit l’Empereur avec un geste de la main autoritaire. Nous en avons terminé ici, pilote. Ramenez-nous à bord du Prédominant.

			— À vos ordres, dit Car’das.

			Pendant qu’il lançait le transport dans une courbe douce vers le Destroyer Stellaire en orbite non loin d’eux, il se demanda si Thrawn avait conscience du domaine dans lequel il s’aventurait. Se trouver aux commandes de cet appareil avec l’Empereur et deux gardes impériaux derrière lui était déjà assez désagréable.

			Mais avec Vador dans le tableau, celui-ci s’assombrissait notablement. Depuis la Bataille de Yavin, tous les renseignements glanés par Car’das indiquaient que le Seigneur Noir des Sith, au titre très approprié, était devenu de plus en plus sombre. L’idée de lui demander quelque chose, et surtout six Destroyers Stellaires, ne rassurait pas du tout Car’das.

			Il n’en avait pas toujours été ainsi. Naguère, Car’das dirigeait une organisation couvrant toute la galaxie, un réseau de contrebandiers et d’informateurs qui avaient travaillé pour tout le monde, depuis les Hutts jusqu’aux plus hautes sphères de la cour impériale. Car’das lui-même s’était trouvé en bordure de l’espace chiss avec Thrawn, avant que la Guerre des Clones ravage la République. Il avait travaillé avec le jeune commandant et l’avait vu l’emporter sur des forces bien supérieures aux siennes. Plus tard, en même temps que l’organisation de Car’das s’épanouissait, il avait eu maintes occasions de s’entretenir directement avec certains des personnages les plus puissants du Nouvel Empire de Palpatine. À cette époque, une rencontre avec Dark Vador aurait simplement rendu la journée très intéressante.

			Mais c’était avant que Car’das ait une entrevue presque fatale pour lui avec ce Jedi Noir. Avant la maladie, l’extrême faiblesse et le début d’agonie qui en avaient découlé. Avant sa décision subite d’abandonner son organisation et de la laisser désarmée face aux luttes intestines qui devaient très certainement la déchirer en ce moment même.

			Avant qu’il renonce – à tout.

			Néanmoins, même avec ce passé mouvementé et un futur nébuleux, Car’das ressentait bien à contrecœur l’étincelle inattendue de cette vieille curiosité qui s’allumait en lui.

			C’était vrai, il serait très intéressant d’entendre ce que Thrawn et Vador avaient à se dire.

			 

			Gilad avait regagné ses quartiers, et il y dormait depuis six heures quand le bourdonnement insistant du système comm le tira de son sommeil. Il se leva et enfonça la touche appropriée.

			— Pellaeon.

			— Ici le commandant, fit la voix de Drusan, presque chevrotante d’émotion. Au rapport sur la passerelle, immédiatement.

			Les autres officiers supérieurs étaient déjà réunis devant le turbo-ascenseur situé à l’arrière de la passerelle quand il les rejoignit. Il se fraya un chemin jusqu’au premier rang et eut la mauvaise surprise de remarquer la présence des officiers de la salle des machines, des commandants des escadrons de chasseurs TIE, des soldats et des stormtroopers. Aucun doute, ce qui allait suivre serait important.

			Il trouva Drusan, visiblement nerveux, qui attendait près d’une des consoles. À côté de lui, figé et silencieux, se tenait le Seigneur Odo.

			— Maintenant que nous sommes tous réunis, dit Drusan dont le regard glissa brièvement sur Pellaeon, j’ai une annonce à vous faire. Nous avons été choisis pour avoir l’honneur – il appuya juste un peu trop sur ce dernier mot – d’agir en qualité de transport personnel du Seigneur Odo pour une mission spéciale.

			Ses lèvres se tordirent sur un rictus vite réprimé.

			— Lors de cette mission, reprit-il, le Seigneur Odo sera de fait le commandant incontesté du Chimerae. Je fais confiance à chacun d’entre vous pour respecter sa position et lui montrer votre dévouement, vos compétences et votre obéissance. Des questions ?

			L’officier Grondarle s’éclaircit la voix avant de demander :

			— Puis-je connaître la nature exacte de cette mission ?

			— Elle est importante, lui dit Odo d’un air détaché. Pour le moment, c’est tout ce que vous avez besoin de savoir.

			Suivit un bref silence embarrassé.

			— Avez-vous des directives à nous donner, mon Seigneur ? demanda enfin Drusan.

			La main gantée d’Odo surgit de sous sa cape, puis il tendit une datacarte à Drusan.

			— Voici notre nouvelle route. Notre première étape sera le système Wroona.

			— Et qu’y a-t-il exactement sur Wroona ? dit Grondarle.

			— Officier…, fit Drusan sur le ton de la mise en garde.

			— Tout va bien, commandant, dit Odo. Il s’y trouve un certain matériel spécialisé nécessaire pour accomplir notre mission. Comme il ne veut pas venir à nous, nous irons le chercher sur place.

			Grondarle plissa les yeux. Mais il était trop intelligent pour mordre à l’appât. Pellaeon le savait, des officiers plus talentueux que lui avaient été expédiés dans des endroits perdus de la galaxie pour avoir réagi aux sarcasmes de supérieurs.

			Drusan confia la datacarte à Grondarle.

			— Apportez-la à la navigation. Départ dès que l’itinéraire aura été chargé.

			— Bien, monsieur.

			Grondarle prit la carte, franchit la porte qui s’ouvrit devant lui et entra sur la passerelle proprement dite.

			— Que les autres reprennent leur poste, dit Drusan en survolant le groupe du regard. L’heure de la relève est proche. Ne la ratez pas.

			Et, se tournant vers Odo, il ajouta :

			— Notre nouveau commandant n’apprécierait pas.

			 

			Pellaeon était de retour dans ses quartiers quand le Chimaera effectua le saut dans l’hyperespace. Il estima pouvoir disposer de deux heures de repos avant de reprendre son poste.

			Mais le sommeil ne vint pas.

			Le Seigneur Odo n’était pas un humanoïde. La chose était avérée par les précautions extraordinaires qu’il avait prises pour dissimuler son physique, avec ce masque et ce mélange déroutant de bio-marqueurs. Gilad lui-même n’avait rien contre les non-humains, d’ailleurs il avait travaillé avec nombre d’entre eux et avait pour certains un grand respect.

			Mais l’Empereur était différent. Sa position sur le sujet était bien connue, et s’il ne refusait pas de nouer des alliances avec des non-humains pour peu que cela serve ses objectifs, il n’y en avait quasiment aucun à un poste gradé au sein de la cour impériale ou dans l’armée. La seule exception connue de Pellaeon était Thrawn, et même lui était souvent envoyé dans des missions lointaines, au cœur des Régions Inconnues, pour l’écarter quelque temps du Centre Impérial.

			Qui donc était Odo ? La question ne cessait de revenir hanter les pensées de Pellaeon. Qui était Odo, et quelle était cette mission assez importante pour soustraire le Chimaera à son rôle de patrouille et le mettre sous commandement d’un non-humain ?

			Gilad n’en savait rien, et il était clair qu’Odo lui-même ne le leur révélerait pas.

			Mais il existait peut-être une autre façon de percer le mystère. Après tout, l’Empire était le plus grand dépositaire de renseignements que l’univers ait connu. Odo avait peut-être laissé une piste qui pourrait être remontée.

			Pellaeon se leva, enfila un peignoir et s’assit à son bureau. Il alluma son terminal et brancha la comm avec l’officier de la sécurité qui était de service.

			— Ici le commandant Pellaeon, déclara-t-il quand l’autre répondit. Où sont le Seigneur Odo et son pilote ?

			— Le Seigneur Odo est sur la passerelle, répondit l’officier. Sorro est dans les quartiers qu’ils partagent.

			— Quand Sorro est-il sorti pour la dernière fois ?

			— Un moment… Il apparaît qu’après leur excursion planétaire, il s’est rendu au mess des officiers pendant que le Seigneur Odo allait sur la passerelle.

			— Le Seigneur Odo ne prend pas ses repas sur la passerelle, n’est-ce pas ?

			— Pas jusqu’à maintenant, répondit l’officier. Sorro ramène la nourriture dans leurs quartiers pour lui.

			— Un type particulier de nourriture ?

			— Il n’y a eu que trois repas, pour l’instant, je me garderai donc de généraliser. Mais c’était un menu différent à chaque fois. En voulez-vous le descriptif ?

			Les goûts d’un individu en matière de nourriture et de boisson pouvaient grandement aider à déterminer son identité.

			— Oui, envoyez-le-moi, dit Pellaeon. Et qu’on m’informe à tout moment si Sorro quitte ses quartiers. Je suppose que le capitaine Drusan vous a déjà demandé de surveiller leurs déplacements ?

			— Oui, monsieur, c’est la consigne qu’il a fait passer.

			— Bien. Continuez de l’appliquer.

			Il coupa la communication, et pendant quelques secondes son regard s’égara dans le vide. Puis il se redressa sur son siège et se mit à pianoter sur le clavier devant lui. À un stade ou un autre de son voyage pour gagner la confiance de l’Empire, quelqu’un avait forcément croisé officiellement la route d’Odo, Sorro, ou du Salaban.

			Quels que soient le lieu et le moment où c’était arrivé, Pellaeon allait le découvrir.

		


		
			2

			Le local sous le bâtiment du complexe minier avait été difficile à localiser. Il avait été encore plus difficile de s’y introduire, et plus encore de trouver la bonne boîte de dérivation.

			Mais ces efforts avaient été payants, se dit Han Solo alors qu’il manipulait une sonde autour d’un enchevêtrement de câbles. Même avec cette chaleur et toute cette poussière.

			Même avec cette compagnie.

			— Han ? murmura Luke Skywalker derrière lui, pour la cinquième fois au moins. Comment ça se passe ?

			— Ça irait plus vite si je ne devais pas m’interrompre continuellement pour répondre à tes questions, grommela Solo en repoussant doucement un groupe de fils avec la sonde.

			Le garçon était irréprochable au combat, mais il avait la mauvaise habitude de trop parler quand il était nerveux.

			— D’accord, dit Luke. Désolé.

			Han souffla, ce qui eut pour effet de faire tomber du bout de son nez la goutte de sueur qui y pendait. Il écarta un autre faisceau de fils. Pourquoi les Impériaux n’arrivaient pas à effectuer des connexions propres, cela le dépassait. Ils ne mettaient pas la moindre fierté à bien faire leur boulot.

			D’un autre côté, s’ils avaient eu la moindre fierté, ils n’auraient probablement pas placé un boîtier de dérivation ici, juste sous l’échangeur de chaleur du réacteur de cette unité, dans un endroit accessible à n’importe qui possédant un demi-cerveau. Dans ce cas, la tâche de Luke et Han aurait été autrement plus rude.

			— Je voulais juste te rappeler que je suis prêt, quand toi tu le seras, dit encore Luke.

			— Super, fit Han. Je te le ferai savoir.

			Elle était là, enfin visible, la dérivation qu’il cherchait. Tout en continuant d’écarter les autres fils avec sa sonde, il inséra la pince dans l’interstice. Une petite manœuvre délicate, un toucher léger…

			Et sans même une étincelle, la dérivation se ferma.

			— À propos, Leia a appelé, continua Luke. Elle a dit que nous étions un peu justes, question temps…

			— C’est fait, annonça Han en retirant la sonde du boîtier.

			— Super, dit Luke.

			Et avec un bourdonnement soudain, la lame bleutée de son sabre laser illumina l’espace exigu.

			— Eh, fais gaffe ! s’exclama Han.

			Il se recula aussi loin que possible de la lame qui flottait beaucoup trop près de sa tête et de son bras.

			— J’ai dit : c’est fait.

			Pendant un moment encore, le son et l’éclat de l’arme continuèrent d’assaillir ses oreilles et ses yeux. Puis, pour son plus grand soulagement, le garçon la désactiva.

			— Je croyais que je devais m’occuper de l’alarme et de la serrure dès que tu aurais trouvé le bon boîtier, dit-il avec une pointe d’accusation dans le ton.

			— Bien sûr, si ça ne te dérange pas que tout le monde sache que quelqu’un est venu fouiner ici avec un sabre laser, répliqua Solo.

			— Ils penseront peut-être que c’était Vador.

			— Très amusant. Beaucoup de gens t’ont vu te trimballer avec cette arme, tu sais. Et pas seulement des Rebelles. Enfin, bon, c’est fait. Je l’ai bricolé comme il faut.

			— Oh, souffla Luke, l’air dubitatif. Alors pourquoi suis-je ici ?

			— Peut-être que Leia a pensé qu’il était préférable de ne pas me laisser sortir la nuit sans chaperon… (Han sortit son comlink et l’alluma.) Ici Solo. C’est bon.

			— Parfait, répondit la voix froide de la Princesse Leia Organa.

			Mais Han savait décrypter ce ton. Quoi qu’elle dise, quoi qu’elle fasse, elle était folle de lui.

			Enfin, il en était quasiment sûr.

			— Et maintenant ? demanda Luke.

			— On se tire d’ici, répondit Han.

			Il fourra ses outils dans leur sac et remit en place le couvercle du boîtier de dérivation.

			— J’espère seulement que ce qu’ils cherchent dans ce complexe vaut qu’on se soit donné tout ce mal.

			— Moi aussi, dit Luke. Nous avons vraiment besoin d’une nouvelle base.

			Solo fronça les sourcils.

			— Ils cherchent une nouvelle base ? fit-il en désignant d’un coup de menton le bâtiment au-dessus d’eux. Là-dedans ?

			— Eh bien, oui, dit Luke, l’air surpris. Leia ne t’en a rien dit ? Ce sont les bureaux centraux miniers, et ils contiennent les dossiers sur toutes les grandes opérations minières dans cette partie de l’Empire.

			— Je sais ce que contient ce bâtiment, fit Han d’un ton patient. Je pensais que nous cherchions des croiseurs marchands ou des transports de minerai que nous aurions pu pirater.

			— C’est la couverture, bien sûr. Mais c’est uniquement pour laisser une fausse piste. Le véritable plan consiste à télécharger un paquet de localisations d’opérations minières ayant été lancées puis abandonnées. Leia pense que…

			— Ouais, je sais ce qu’elle pense, grogna Han qui essuya d’un geste irrité la sueur à son front. Un endroit sans mine signifie généralement qu’il n’y a rien d’autre qui vaille le coup d’être pris, ce qui veut dire que personne ne s’intéresse à cet endroit.

			— C’est ce qu’elle a dit, confirma Luke. Désolé… Je pensais que tu étais au courant.

			— Faut croire que non… Allez, on bouge.

			Le trajet de retour s’effectua aussi péniblement que l’aller, dans la même chaleur et la même poussière. Ils atteignirent enfin le point d’accès. Luke dut fournir un effort conséquent pour relever le panneau, et l’air froid de la nuit s’engouffra dans le réduit souterrain.

			— Dommage que Chewie n’ait pas pu se glisser dans le tunnel, dit-il. S’il était venu avec nous au lieu de Leia…

			— Silence, coupa Han en se hissant à côté de lui pour tendre l’oreille.

			Quelque part, pas très loin d’eux, il percevait le gémissement d’un landspeeder en approche.

			— Passe ton chemin… Passe ton chemin…

			— Qu’est-ce que c’est ? dit Luke qui s’était collé à la paroi du tunnel pour laisser assez de place à son ami.

			— Patrouille de sécurité.

			Han sortit la tête à l’air libre. La ruelle où ils débouchaient faisait environ deux cents mètres de long. Elle était coincée entre deux murs aveugles et éclairée par une dizaine de panneaux luminescents montés sur des mâts et espacés régulièrement le long des bâtiments. Le bruit de moteur s’amplifiait, ce qui indiquait que la patrouille de sécurité se rapprochait.

			La question cruciale était : se dirigeait-elle vers la bâtisse que Leia et les autres devaient être en train de quitter en ce moment même, ou s’en éloignait-elle ?

			Impossible de le savoir. Mais ce n’était pas le moment de prendre des risques.

			— Passe-moi ton sabre laser, dit-il en se hissant hors du conduit.

			— Quoi ? fit Luke. Mais…

			— Tu me le passes et tu sors de là. Il faut créer une diversion.

			À contrecœur, Luke décrocha son arme de sa ceinture et la tendit. Han la lui arracha des mains et courut jusqu’au mât lumineux le plus proche. Il s’arrêta devant et examina la poignée du sabre laser. Si sa mémoire ne lui faisait pas défaut, la touche d’activation se trouvait juste là…

			Avec son bourdonnement habituel, la lame d’un blanc bleuté apparut. Les deux mains crispées sur la poignée pour être sûr d’en diriger la pointe loin de lui, Han l’approcha de la tubulure. Il devait s’agir d’un système standard, et dans ce cas le conduit énergétique courait au centre du pylône. Il braqua l’arme sur ce point et enfonça la lame d’une saccade.

			Après un petit éclair jaune orangé, le panneau lumineux au-dessus de sa tête s’éteignit.

			— Mais qu’est-ce que tu fais ? souffla Luke.

			Han regarda derrière lui, en direction du bruit. Le landspeeder était toujours invisible, mais le bruit de son moteur allait crescendo.

			— J’attire leur attention, expliqua-t-il. Allez.

			Il s’élança au trot dans la direction opposée au son.

			— D’abord éteins ça et rends-moi mon arme, dit Luke qui courait en laissant une distance prudente entre eux deux. Tu vas nous faire tuer.

			— Je contrôle la situation, affirma Solo.

			Luke accentua sa course et tendit la main, puis parut se raviser.

			— Maintenant, dit-il avec autorité. Donne.

			Han roula les yeux et éteignit le sabre laser.

			— D’accord. Tu t’occupes du suivant.

			— Entendu.

			Le jeune homme lui reprit le sabre laser et courut vers le poteau le plus proche.

			Il l’avait atteint et venait d’activer son arme quand le landspeeder de la sécurité apparut à l’autre bout de la ruelle.

			— Han ! s’écria-t-il.

			— Ouais, je les ai vus, grogna son ami en dégainant son blaster. Éteins-moi cette loupiote.

			Pour toute réponse, il y eut un grésillement bref et le panneau lumineux au-dessus de leur tête s’éteignit. Le landspeeder s’était engagé dans la ruelle, et grâce à l’éclairage des autres mâts, Han compta quatre personnes à bord. Il leva son blaster, visa avec soin le côté avant gauche de l’appareil et pressa la détente.

			Avec un craquement très satisfaisant de métal et de plastacier, le véhicule versa sur le côté. Son flanc racla le permabéton dans un crissement suraigu, puis les quatre passagers furent éjectés quand le landspeeder vira dans une brusque embardée sur la gauche et que son nez percuta violemment un des murs.

			— Allons-y ! lança Han à Luke.

			Joignant le geste à la parole, il tourna les talons et se mit à courir vers l’extrémité de la ruelle. S’ils réussissaient à en sortir avant que les autres se reprennent et donnent l’alerte, ils parviendraient à rejoindre Leia et leur airspeeder avant l’arrivée de renforts ennemis.

			Ils étaient à mi-chemin de la ruelle quand un autre landspeeder apparut juste devant eux. Il tangua légèrement avant de se stabiliser en travers du passage.

			— Han ? fit Luke.

			— Ouais, ouais, répondit le contrebandier qui s’arrêta en catastrophe.

			Il ne savait pas quoi faire, cette fois. Frapper le coupleur énergétique comme il l’avait fait pour l’autre appareil ne servirait à rien puisque l’engin s’était déjà immobilisé et que ses occupants en descendaient hâtivement. Et il n’y avait nulle part où se mettre à couvert, aucune issue.

			À moins que Luke découpe une nouvelle porte avec son sabre laser.

			— Luke…

			— Non, derrière nous, fit celui-ci.

			Han se retourna. Leur airspeeder venait de surgir dans leur dos et fonçait dans la ruelle. Les stabilisateurs à l’extrémité de ses ailes frôlaient les murs. Chewie était penché à demi au-dehors de l’habitacle, ses bras velus tendus vers eux.

			— Prépare-toi, petit gars, dit Han.

			Il refit face aux gardes qui se déployaient derrière leur landspeeder et tira quelques décharges pour les tenir occupés, tout en levant très haut le bras gauche. Ça allait sans doute être douloureux.

			Un instant plus tard, la main de Chewie se refermait sur son avant-bras et il fut arraché du permabéton.

			Luke poussa une exclamation sourde quand il fut saisi de la même façon. Dents serrées et paupières plissées contre la soudaine tempête qu’il affrontait, Solo lâcha encore deux décharges en direction des gardes. L’airspeeder passa en trombe au-dessus d’eux et Han partit dans un mouvement de balancier quand le pilote effectua un virage serré à gauche dès l’angle du bâtiment franchi. Il remit tant bien que mal le blaster dans son holster, ferma les yeux et se demanda si Leia allait les trimballer ainsi jusqu’au point de rendez-vous.

			L’airspeeder décéléra brusquement et son corps partit vers l’avant. Son estomac se contracta au moment où ils plongèrent vers le sol. Ses pieds touchèrent le permabéton.

			— Grimpez ! fit Leia en même temps que Chewie lui lâchait le bras.

			Dix secondes plus tard, ils avaient repris l’air, cette fois avec Han et Luke à bord.

			— Qu’est-ce que tout ça veut dire ? demanda la jeune femme.

			— J’ai entendu une patrouille de la sécurité, expliqua Solo en se massant l’épaule. J’ai pensé que ce ne serait pas plus mal s’ils ne tombaient pas sur nous tous.

			Le regard incendiaire de Leia le quitta pour se poser sur Luke.

			— Et bien sûr vous vous êtes mis à jouer du blaster et du sabre laser.

			— Vous oubliez le principal, mon cœur, dit Solo avec calme. D’accord, ils savent que nous étions dans cette ruelle. Mais ils ignorent dans quel bâtiment vous vous êtes introduits.

			Elle ouvrit la bouche pour répliquer… et la referma en comprenant où il voulait en venir. Si la sécurité avait pu définir quelle bâtisse était visée, elle aurait concentré ses recherches de façon beaucoup plus efficace.

			— Mais depuis cette ruelle, il n’y a que quatre bâtiments dont vous pouviez neutraliser les alarmes, s’entêta-t-elle.

			— Et ils ne savent pas dans lequel nous l’avons fait, répéta Han sans s’énerver. De plus, ils n’ont pas vu par quelle issue vous êtes sortis.

			Leia réprima une moue. Elle avait perdu cette partie, et elle en était consciente. Si la sécurité avait repéré leur point de sortie, elle aurait su non seulement sur quel bâtiment se concentrer, mais aussi sur quelle partie de ce bâtiment. Telles que les choses étaient, l’ennemi devrait fouiller partout.

			— C’est bon, pas besoin de me remercier, dit Solo pour rompre le silence pesant qui s’installait. Luke et moi faisons partie de l’équipe.

			Il lui glissa un regard furtif, mais pour une fois le garçon restait étonnamment discret, comme figé.

			Il reporta son attention sur Leia et vit qu’elle avait détourné la tête de côté. Elle aussi faisait montre d’une très grande réserve.

			Le trajet jusqu’au point de rendez-vous fut beaucoup plus long qu’à l’aller.

			 

			Une personne au moins se montra satisfaite, et ce fut Carlist Rieekan. Si le général avait eu la réaction inverse, Han n’en aurait pas été plus affecté.

			— Excellent travail, Princesse, dit Rieekan en la gratifiant d’un petit signe de tête avant de lancer un regard approbateur au reste du groupe réuni autour de la table. Bien joué, vous tous. Avec Dark Vador sur notre dos, il faut absolument que nous prenions un peu de champ. Si nous avons de la chance, une des planètes figurant sur cette liste correspondra à nos attentes.

			Il ramassa les datacartes et les manipula comme s’il s’agissait de talismans anti-Vador.

			— Ce sera tout. Vos commandants individuels vous donneront vos nouvelles affectations. Princesse Leia, Skywalker, j’aimerais que vous restiez un moment. Les autres, vous pouvez disposer.

			Il y eut un bref concert de crissements de pieds de chaise quand les personnes présentes se levèrent avant de se diriger vers la porte. Toutes à l’exception de Leia et Luke, bien sûr.

			Et Solo.

			La jeune femme parut être la première à remarquer qu’il ne s’apprêtait pas à partir. Elle lui adressa un regard perplexe, fronça les sourcils puis le toisa durement. C’est par cette attitude que Luke nota à son tour l’inertie de son ami, mais il en resta simplement interdit. Chewie lança à Han un de ces coups d’œil qui semblaient signifier « Et-qu’est-ce-tu-vas-faire-maintenant ? », mais il quitta la pièce sans prononcer un son.

			Comme c’était prévisible, Rieekan demeura impassible jusqu’à ce que tous les autres soient sortis.

			— Il y a un problème, Solo ? dit-il alors d’un ton posé.

			— J’attends la réunion spéciale, répliqua l’intéressé avec aplomb. Je pensais faire partie intégrante de l’équipe.

			— Et c’est le cas, lui confirma le général.

			Han croisa les bras sur sa poitrine.

			— Alors on peut commencer, fit-il.

			Pendant quelques secondes, Rieekan le dévisagea en silence. Puis il lui indiqua une autre porte et dit aux deux autres :

			— Si vous voulez bien m’excuser un moment, Solo et moi avons une petite chose à régler en privé.

			Solo avait encaissé assez de réprimandes quand il appartenait à la Flotte pour sentir que celle-là serait de première catégorie. Mais à sa grande surprise, Rieekan laissa simplement la porte se refermer derrière eux et haussa un sourcil.

			— Très bien, dit-il. Videz votre sac.

			Une proposition sans détour, qui méritait une réponse du même acabit.

			— On ne m’a rien dit du but réel de la mission de ce soir, déclara Han. Je n’avais pas compris. On m’a délibérément tenu à l’écart.

			— Si vous aviez su que nous étions à la recherche d’une nouvelle base, est-ce que vous auriez accompli différemment votre part de la mission ?

			— Ma part, probablement pas, lui concéda Solo. Mais ça aurait pu faire une grosse différence pour celle de Leia. J’en connais un bout sur les opérations minières, et j’aurais pu lui refiler quelques tuyaux.

			— Par exemple ?

			— Par exemple, se méfier de tout ce qui sent le Hutt. Et je ne parle pas seulement des endroits qui comportent le terme Hutt dans leur nom. Ils utilisent au moins une quinzaine de couvertures différentes.

			— C’est bon à savoir, approuva Rieekan. Vous serez peut-être en mesure d’aider les analystes quand ils auront compilé les données.

			— Là n’est pas la question, gronda Solo. Si je dois m’investir dans votre Rébellion, j’ai besoin d’être tenu au courant de ce qui se passe.

			— Vous le pensez vraiment, n’est-ce pas ? demanda le général.

			— Nous venons de nous accorder sur le fait que je fais partie intégrante de l’équipe, répliqua Han. Qu’est-ce que je dois faire ? Devenir officier ?

			Rieekan le regarda droit dans les yeux.

			— En gros, oui.

			Han en resta muet un moment. Sa question avait été purement rhétorique pour un tiers, et nettement sarcastique pour les deux autres. La réponse n’était ni l’un ni l’autre.

			— Vous plaisantez ?

			— Pas du tout, dit le général. Vous avez fait partie de la Flotte, vous savez donc comment on procède. Les niveaux supérieurs disposent des données et de l’autorité nécessaires pour prendre les décisions. Les rangs inférieurs ont tout juste assez des deux pour effectuer les tâches qu’on leur assigne.

			— Chouette, grommela Solo. Et comment j’obtiens les barrettes des hauts grades ?

			— Vous savez comment faire, là aussi, répondit Rieekan. Pour être un meneur, vous devez mener.

			— Pff ! Et maintenant vous tournez en rond.

			— Pas vraiment. Les rangs inférieurs n’ont que des données et une autorité limitées, comme je l’ai dit. Mais ils ont également des responsabilités limitées. Les meneurs et les chefs ne peuvent se payer le luxe de se décharger de leurs fautes sur les autres.

			— J’ai déjà dirigé des équipes, lui rappela Solo. Cette affaire sur Shelkonwa, par exemple. Avec Luke et Chewie, nous nous sommes plutôt bien débrouillés.

			— Et vous vous êtes montrés efficace en tandem avec la Princesse Leia également, reconnut le général. Mais toutes ces personnes sont des amis, ou au moins des associés. Des gens que vous connaissez, en qui vous avez confiance. Il ne s’agit pas d’un groupe de soldats ou de pilotes dont les forces et les faiblesses vous sont inconnues, et que vous ne pouvez donc compenser à l’avance. Des soldats qu’il vous faut commander au combat, en sachant fort bien que certains d’entre eux – peut-être même tous – vont mourir.

			Han sentit son estomac se serrer.

			— Ouais. C’est le côté difficile de la chose, n’est-ce pas ?

			— C’est le plus délicat, approuva calmement Rieekan. Il y a un vieux dicton, je ne sais pas d’où il vient, des Jedi probablement, qui dit : « Les choix d’un seul façonnent l’avenir de tous. » Ça vous dit quelque chose ?

			— Tout le monde a sa propre version de ce proverbe. Ça ne veut pas dire grand-chose.

			— Je voulais seulement souligner que les véritables chefs sont constamment conscients de ce fait, précisa le général. Ils comprennent quelles sont les conséquences possibles de leurs décisions, et ils sont préparés à supporter ce poids. (Il posa un regard interrogateur sur Solo.) La question est de savoir si vous êtes disposés à accepter cette charge.

			— Vous êtes en train de me proposer de devenir officier et meneur, c’est bien ça ? fit Han.

			Au lieu de se vexer, Rieekan réprima un petit rire, ce qui ne manqua pas de surprendre Solo.

			— Vous marquez un point, dit le général. J’ai connu quelques officiers qui n’étaient pas des meneurs. Et quelques meneurs qui n’étaient pas officiers.

			Sans raison particulière, une image s’imposa à l’esprit de Han : celle des cinq stormtroopers qui les avaient aidés, Luke et lui, à faire partir Leia de Shelkonwa. Le chef du groupe, LaRone, avait indubitablement été un de ces meneurs sans grade.

			— Et maintenant ? demanda-t-il.

			Rieekan haussa les épaules.

			— Prenez le temps d’y réfléchir. Parce que je veux que vous soyez absolument sûr de vous avant que vous vous engagiez.

			Han acquiesça.

			— C’est d’accord.

			— Bien, fit le général. En attendant, il me semble que vous pourriez jouer un rôle dans la mission dont je vais discuter avec la Princesse Leia et Skywalker. Si vous voulez participer à la conversation, faire des suggestions et des commentaires, vous êtes donc le bienvenu. Nous y allons ?

			Luke et Leia étaient toujours assis quand Solo et Rieekan revinrent dans la salle principale. Une troisième personne les avait rejoints. C’était un homme au visage sévère, d’une vingtaine d’années plus âgé que le général, avec des épaules et une poitrine de lutteur, et un rictus permanent qui abaissait les commissures de ses lèvres.

			Et ce n’était peut-être pas une coïncidence, il s’était adjugé le siège de Han.

			— Ah, Maître Axlon, le salua poliment Rieekan. Merci de vous joindre à nous.

			— Veuillez pardonner mon retard, dit le nouveau venu en répondant d’un petit hochement de tête. Mon entrevue avec Mon Mothma a duré plus longtemps que prévu.

			— Aucun problème. Permettez que je vous présente Maître Skywalker et le capitaine Solo. Vous connaissez déjà la Princesse Leia, bien entendu. Voici Vestin Axlon, ancien gouverneur du district de Logarra, sur Alderaan.

			Han réprima une grimace. Un natif d’Alderaan. Rien d’étonnant à ce que l’homme arbore cette expression de mécontentement continuel.

			— Ravi de faire votre connaissance, gouverneur, dit-il.

			— C’est Maître Axlon, désormais, capitaine Solo, rectifia Axlon d’un ton sec, sa moue s’accentuant légèrement. Alderaan. Vous avez entendu parler d’Alderaan, n’est-ce pas ?

			— Ouais, j’en ai entendu parler, répondit Han, irrité malgré lui. En fait, j’ai été le premier sur les lieux quand Tarkin a frappé la planète.

			Leia s’agita un instant dans son siège.

			— Han…, murmura-t-elle en guise d’avertissement.

			— Tout va bien, Votre Altesse, dit Axlon, l’ombre d’un sourire faisant remonter les coins de sa bouche. Oui, je me souviens maintenant où j’ai entendu votre nom, capitaine. Mes excuses. Nous vous devons beaucoup.

			— N’en parlons plus, dit Solo.

			Il y avait au moins une personne qui l’appréciait, ici.

			— Si vous voulez bien vous asseoir, Solo ? lui proposa Rieekan en désignant la place libre à côté d’Axlon.

			— Bien sûr.

			Han recula le siège proche de celui de Leia et s’y installa.

			— Que se passe-t-il ? demanda-t-il.

			Rieekan alla se rasseoir en bout de table.

			— En réalité, nous n’en sommes pas sûrs. C’est une occasion en or qui s’offre à nous, ou bien un piège évident.

			Axlon s’éclaircit la voix.

			— Il y a quelques jours, j’ai reçu un communiqué émanant du gouverneur Birdo Ferrouz, du secteur Candoras. Je ne doute pas qu’un voyageur aussi aguerri que le capitaine Solo sache tout de Candoras, mais pour les autres je préciserai que c’est une région de la Bordure Extérieure frontalière de l’Espace Inconnu et un petit territoire qui s’enfonce dans les Régions Inconnues. À l’époque de la République, ce secteur était considéré comme un rempart contre les menaces potentielles venues de ces zones. L’Empire semble maintenant considérer qu’il peut être sacrifié.

			Il ponctua sa déclaration d’une moue fugace.

			— Depuis la réception du communiqué du gouverneur Ferrouz, nous avons activé nos sources de renseignements habituelles pour en savoir le plus possible sur la situation là-bas, enchaîna Rieekan en enfonçant une touche sur son panneau de contrôle.

			L’holo-écran de la table s’alluma, montrant une portion de la Bordure Extérieure et un petit secteur adossé à la zone noire des Régions Inconnues.

			— Comme Maître Axlon vient de le préciser, Candoras est éloigné des principaux axes impériaux de commerce et d’échanges, avec pour toute flotte quatre antiques cuirassés et quelques vaisseaux de moindre taille. Quant aux ressources, elles sont limitées dans tous les domaines.

			— Malheureusement, un seigneur de guerre non-humain nommé Nuso Esva semble rôder le long de la frontière, ajouta Axlon d’un ton sinistre. D’après nos sources, Nuso Esva a déjà conquis un certain nombre de systèmes dans les Régions Inconnues, et il envisage sérieusement d’ajouter quelques territoires impériaux à sa collection. Tout donne à penser que Candoras figure en tête de sa liste.

			— Et quel rapport avec nous ? demanda Han.

			— Le rapport avec nous, capitaine, est que le gouverneur Ferrouz propose un marché pour le moins intriguant : une base entière pour l’Alliance, avec soutien logistique, facilités d’accès et une des meilleures dispositions naturelles de la galaxie…

			— Une petite minute, interrompit Solo, les yeux agrandis par la surprise. Il nous offre une base ? Pas simplement un point de chute ou un coin où se cacher, mais une vraie base ?

			— C’est ce qu’il a affirmé, dit Rieekan tout en manipulant le panneau de contrôle pour focaliser l’holo-écran sur une seule étoile puis sur une double planète en orbite autour de cette étoile. Voici le système Poln, la capitale de Candoras. Poln Major, la plus grosse des deux planètes, est actuellement le siège du gouvernement. L’autre, Poln Minor, est plus petite et a longtemps été un centre minier et industriel de premier plan, et bien que son importance ait décru au fil du temps, elle conserve encore un rôle non négligeable dans ces deux domaines. C’est là qu’il nous propose d’installer notre base. J’ai déjà eu confirmation que la circulation des vaisseaux dans le système était assez dense pour camoufler nos propres déplacements.

			— Poln Minor possède également un réseau de cavernes profondes et de mines désaffectées, fit Axlon. Certaines sont utilisées comme entrepôts, mais dans leur grande majorité elles sont vides et seraient idéales pour cacher tout notre matériel. C’est ce que j’entendais par les expressions « facilités d’accès » et « dispositions naturelles ». Quelques-unes sont situées juste sous la surface, mais d’autres sont assez profondes pour être totalement indétectables par des scans extérieurs.

			— Tout ça semble idéal, commenta Leia. Et que veut le gouverneur Ferrouz en contrepartie de sa générosité ?

			— D’après le communiqué, rien, répondit Axlon. Il affirme que nous serons en sécurité, protégés par la flotte de son secteur, et plus que les bienvenus. Il laisse également entendre qu’il a l’intention de faire sécession avec l’Empire dans un avenir proche, et déclarer officiellement son soutien à l’Alliance.

			Han eut un reniflement sonore.

			— Comme si on ne nous l’avait pas déjà faite, celle-là !

			— Je vous le concède, dit Axlon. Et personne ne prétend que nous le croyons sur parole. Il n’en reste pas moins qu’il nous propose une base dans un endroit où, à tout le moins, nous aurons largement le temps d’être prévenus avant une éventuelle attaque.

			— La question est : une attaque venant de qui ? répliqua Leia. Je pense que tout le monde l’a compris comme moi, Ferrouz vise à profiter de la puissance de feu de l’Alliance pour renforcer ses défenses, au cas où ce Nuso Esva voudrait s’en prendre à son secteur.

			— Ou, comme vous l’avez dit, ce pourrait être un piège tout bête, surenchérit Luke. Dès que nous serons à l’intérieur des cavernes, cinquante Destroyers Stellaires apparaîtront, et nous serons faits comme des rats womp.

			— C’est une éventualité à ne pas exclure, certainement, approuva Axlon. Mais quitte à vous surprendre, je pense pour ma part que ce risque est assez faible. Nos sources révèlent que Ferrouz a demandé à la Flotte un plus grand nombre de vaisseaux de guerre, il y a environ quatre mois, et personne n’a pris la peine de répondre à sa requête. Tout indique que le Centre Impérial a oublié jusqu’à l’existence de Candoras.

			— Par ailleurs, s’ils voulaient nous tendre un piège, il existe des endroits plus appropriés pour le faire, remarqua Leia. Un coin avec une flotte de secteur décente, pour commencer. La venue d’une force de frappe dans le secteur Candoras impliquerait un redéploiement des autres unités, donc beaucoup de mouvements, ce qui nécessiterait du temps et des efforts, et serait probablement détecté par nos espions.

			— Donc nous allons nous installer là-bas, et c’est Nuso Esva qui nous tombera dessus, ironisa Han. Je ne suis pas sûr de voir ce que nous gagnons au change.

			Axlon lui adressa une mimique agacée.

			— Capitaine…

			— Nous y gagnons de deux façons, intervint Rieekan. Tout d’abord, si la présence des forces de l’Alliance pousse Nuso Esva à reconsidérer ses plans d’invasion, cette menace s’annule d’elle-même. Deuxièmement, si Nuso Esva passe quand même à l’attaque, nos forces devraient être en mesure d’aider Ferrouz à le vaincre.

			— Et depuis quand faisons-nous le boulot de la Flotte Impériale à sa place ? s’étonna Solo.

			— Depuis que le but ultime de la Rébellion est de libérer la galaxie, répondit Rieekan qui prenait visiblement son mal en patience. Ce ne serait pas une victoire si nous renversions un tyran pour permettre à un autre de le remplacer.

			— Nuso Esva est donc puissant à ce point ?

			— Nous n’avons aucune idée de ses forces, reconnut Axlon. Tout ce que nous savons, c’est que le gouverneur Ferrouz le redoute.

			— Parlons donc un peu de ce Ferrouz, proposa Leia. Que savons-nous de lui ?

			— Il y a dix ans, on voyait en lui un jeune politicien d’avenir, un des plus brillants à être sorti du Centre Impérial depuis une décennie, déclara Axlon. Il a une petite quarantaine d’années, est marié et a une fille de six ans. Apparemment, c’est aussi un excellent administrateur… Mais malheureusement, c’est tout ce que nous savons de lui.

			— Raison pour laquelle quelqu’un doit se rendre sur Poln Major et rencontrer l’homme, dit Rieekan. Mon Mothma et moi estimons qu’un groupe restreint pourrait se glisser sans difficulté…

			— Une petite minute, lança Solo. Vous voulez envoyer Leia affronter le danger une fois encore ?

			— En fait, non, répondit le général d’un ton posé. Maître Axlon s’est porté volontaire pour endosser le rôle de négociateur.

			Solo regarda l’ex-gouverneur et eut la désagréable sensation que le sol se dérobait sous ses pieds.

			— Oh, souffla-t-il.

			— Le plan d’origine était de l’emmener sur Poln Major dans un de nos transports, continua Rieekan. Mais je me dis maintenant que si c’était vous et le Faucon Millenium, ce serait encore mieux.

			— Ce n’est pas une mauvaise idée, commenta Axlon tout en observant Han d’un air pensif. Avec la détérioration subie par les infrastructures minières de Poln Minor ces dernières années, nombre de contrebandiers et autres criminels ont envahi certains coins de la planète. Vous seriez dans votre élément.

			Han prit un air maussade. L’Alliance ne connaissait donc aucun autre contrebandier disponible pour ce genre de mission ? Il allait le souligner quand il aperçut l’expression de Rieekan. Le général posait sur lui un regard froid, calculateur, attentif.

			— Excellente idée, oui, grogna Solo. Quand partons-nous ?

			Rieekan se tourna vers leur visiteur.

			— Maître Axlon ?

			— J’aimerais avoir un dernier entretien avec Mon Mothma afin de clarifier les limites acceptables pour nous de cette négociation. Ensuite, je serai prêt.

			— Très bien, dit Han en se levant. Je vais chercher Chewie et nous allons voir combien de temps il nous faudra pour préparer le Faucon.

			Il se leva et se dirigea vers la porte. En passant derrière Luke, il lui donna une petite tape sur l’épaule.

			— À plus, p’tit gars.

			Il ignora complètement Leia. Et elle ne le remarqua sans doute pas.

			 

			La réunion était terminée, et Luke s’éloignait dans le couloir quand il entendit une voix derrière lui qui l’appelait. Il se retourna et vit Axlon qui se hâtait pour le rattraper.

			— Un mot, je vous prie ? dit l’ex-gouverneur.

			— Bien sûr, dit Skywalker.

			La chose le troublait. Il n’était pas encore très doué pour sentir les humeurs et les émotions à travers la Force, mais il avait tout de même remarqué le mélange curieux de calme froid et de passion brûlante qui caractérisait Axlon.

			— Vous avez besoin de quelque chose ? ajouta-t-il.

			— Eh bien oui, dit Axlon en s’arrêtant près de lui. Je veux que vous veniez avec moi sur Poln Minor.

			— L’invitation me flatte. Mais vous avez entendu le général Rieekan tout à l’heure. Je suis affecté à la première vague de chasseurs.

			— Ce qui constitue un gaspillage total de vos talents, railla Axlon. L’Alliance ne manque pas d’hommes et de femmes capables d’escorter les transports… (Il leva l’index pour donner de l’emphase à ce qui allait suivre.) Mais elle ne dispose que d’un seul Jedi.

			— Je ne suis pas un Jedi. Pas encore.

			— Mais vous êtes celui qui est le plus près de le devenir, insista Axlon. Ce qui fait de vous quelqu’un que je désire avoir à mes côtés quand je me mettrai à la table des négociations face au gouverneur Ferrouz. Non pas pour ma protection, mais pour votre intuition et votre sens de la psychologie.

			— Si vous voulez quelqu’un qui a le sens de la psychologie, vous feriez mieux de prendre avec vous l’amiral Ackbar, dit Luke. Même Leia est plus douée que moi pour ça.

			— Tous les deux ont déjà leur affectation, répondit Axlon avec fermeté. Ne vous inquiétez pas, j’ai déjà abordé le sujet avec le général Rieekan. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je suis resté un peu plus longtemps avec lui. Il m’a dit que si vous étiez d’accord, vous pouviez m’accompagner.

			Luke pinça les lèvres. Il ne l’aurait jamais avoué, mais il avait été très peu enthousiaste à l’idée de devoir rester en retrait et former une escorte pour les premières forces de l’Alliance à destination de Poln Major. D’autant que Han et Leia avaient reçu des missions bien plus intéressantes. La proposition d’Axlon allait donc dans le bon sens pour lui.

			— Si le général est d’accord, je le suis aussi, déclara-t-il.

			— Excellent, fit Axlon. Une dernière chose : Je veux que vous arriviez sur Poln Major indépendamment du capitaine Solo et de moi-même. Vous serez notre joker, au cas où la proposition de Ferrouz ne serait pas ce qu’elle semble.

			— Ah…

			L’excitation naissante de Luke battit aussitôt en retraite. Malgré les nombreuses singularités du Faucon, il avait toujours aimé voyager à son bord, surtout quand le vaisseau fonctionnait correctement et que Han était d’une humeur joyeuse. De plus, Chewie était toujours un compagnon agréable.

			— Alors je vais voyager sur un des autres transports de l’Alliance ?

			— Non, non, dit Axlon. Vous arriverez à bord d’un de nos Chasseurs Z-95 de tête.

			— Un Z-95 ? répéta Skywalker sous le coup de l’étonnement. Ce ne sera pas un peu trop voyant ?

			— Pas du tout, affirma Axlon. Dans cette partie de la galaxie, on voit très souvent des Z-95. Deux ou trois heures de travail pour effacer les marquages de l’Alliance, échanger le transpondeur contre un autre ayant une copie du sauf-conduit que le gouverneur Ferrouz nous a donné, entrer les coordonnées du trajet en hyperpropulsion, et vous serez paré.

			— Je suppose…

			L’enthousiasme de Luke s’évaporait rapidement. Les Z-95 de l’Alliance étaient équipés d’hyperpropulseurs parfaitement fiables, et même s’il n’y avait pas d’astromec embarqué sur ces chasseurs, ils étaient tout à fait capables d’effectuer le trajet jusqu’au système Poln.

			D’un autre côté, ces appareils n’avaient pas vraiment été conçus pour des voyages aussi longs, et leur cockpit était très exigu.

			— Si vous pensez que c’est réellement nécessaire…

			— Ça l’est, dit Axlon d’un ton assuré. L’affaire est donc réglée. Bien. J’ignore combien de temps il faudra au capitaine Solo pour préparer son appareil, mais je ne veux pas que vous soyez trop loin derrière nous.

			— Derrière vous ? Nous ne voyagerons pas en convoi ?

			Axlon secoua la tête.

			— Comme je vous l’ai dit, les Z-95 sont assez communs dans ce secteur, mais en général ils appartiennent à des firmes privées de sécurité qui n’escortent que les vaisseaux de ligne… Par ailleurs, il vaut peut-être mieux que le capitaine Solo ne sache pas que vous êtes du voyage. Plus grande sera votre liberté de mouvements et mieux ce sera.

			Luke repensa à la réaction de Han dans le local, quand il avait découvert que Leia ne lui avait pas révélé la nature véritable de leur mission.

			— Il se pourrait que ce ne soit pas une très bonne idée, fit-il remarquer. Han aime savoir ce qui se passe.

			— Le capitaine Solo est un soldat, rétorqua Axlon d’un ton plus sec. Il a besoin de savoir ce qui est nécessaire à l’accomplissement de sa mission. Pas plus, pas moins.

			— Bien sûr, je comprends, dit Luke. Mais dans le cas particulier de Han…

			— Et nous n’avons vraiment pas le temps de discuter de ce point, coupa Axlon. J’ai ordonné aux mécaniciens d’ôter les marquages, mais j’imagine que vous voudrez superviser en personne la procédure de remplacement du transpondeur. Bonne chance. Je vous contacterai quand nous serons sur Poln Major.

			Sans attendre de réponse, il salua Luke d’un bref signe de tête et s’éloigna.

			Le jeune homme le suivit des yeux, un peu dérouté. Malgré ses inconvénients, cette mission était indéniablement plus intéressante que celle qu’on lui avait d’abord confiée, et il était reconnaissant à Axlon d’avoir pensé à lui. Mais Han n’allait pas apprécier d’être laissé dans le flou pour la deuxième fois en si peu de temps. Il le ferait probablement savoir de façon très directe, et sans doute avec un blaster proche de sa main.

			Et Skywalker songea soudain que Chewie n’était pas toujours un compagnon agréable.

			Mais Axlon avait raison. Ils étaient en guerre, et chacun devait faire ce qu’on attendait de lui. Han s’en remettrait.

			Du moins il l’espérait.
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L’homme était gros, il avait le visage empourpré et luisant de sueur. Le genre d’état qui ne pouvait découler que de la présence à moins d’un mètre d’un pistolet blaster braqué sur lui.

Mara Jade avait souvent vu ces accès de transpiration. Beaucoup trop souvent.

— La sentence a été rendue, juge Lamos Chatoor, dit-elle d’un ton très officiel. Avez-vous une dernière déclaration à faire pour votre défense ?

— Seulement que votre prétendue sentence est ridicule, grinça l’homme. À cause d’une seule décision douteuse – rien qu’une décision – et après vingt ans de bons et loyaux services à mon poste, vous me condamnez à mort ?

Mara soupira. La transpiration était commune, et ce genre de défense fébrile quasiment universelle.

— Vous n’avez pas écouté, dit-elle. Une seule décision peut avoir attiré mon attention sur vous, mais ce n’est certainement pas la motivation de cette sentence.

— Alors qu’ai-je fait de mal ? fit Chatoor d’un ton qui oscillait entre la récrimination et l’imploration. J’ai travaillé dur pour rendre la justice, dans des circonstances très difficiles qui n’étaient pas de mon fait. Comment pouvez-vous me reprocher une erreur ponctuelle de jugement ?

Il s’efforçait de gagner du temps, Mara s’en rendait compte. Mais elle le lui accordait volontiers. Même quand les preuves étaient patentes et qu’elle avait pris sa décision, elle n’abordait jamais le sujet avec légèreté.

— Nous ne parlons pas d’erreurs de jugement, dit-elle. Nous parlons de cinq années durant lesquelles vous avez pratiqué systématiquement l’extorsion, le vol et le trafic d’influence.
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